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« U M C O I D U MAJUtf 18 F E V R H » 
rterie, 34 fsrrter. — La «I s sce est ouverte 4 

1 4 a. 40, M e s 1* trts ideac* de M. Léon Bottr-

lt «rejet 4* loi, adopté par 

te convention internstiossle pour la création 1 
P a n » d'un institut iBtaraatlen»! J» froid, coaakat 
• Paria la 21 juin I S . 
LE OOU2ICMK PROVItOIFtE Df MAM 

•OUA LCS C«r>CNSKS RatCOWVRAaUJKft 

M. Umn aVJteaawr, raSMirliur géotesl , M-
SJMC et Ht 1« rapport »ur la projet de loi portant 
—Mrture de crédits provisoire» tpplloalv.es au 
snoi» da asara Isnri (budget spécial de* dépens»» 
recosrvrablM s*r k l v«tsss»*et» t reeevelr * • 
«sécation J»s traités de paix) . Le rapport con
clut a l'adoption du projet de loi arec ta tests 
«la la Chambre. A raasahnité de 2 M votant*, t* 
dousiène proTisoire de asara pour les dépenses 

~~ »*t «éteptl. 

aaa, il est i n 

Poe» M Paaj*J»tt«r, «*U » • daa ItcattteM «ai 
y PS*»»* P U « » • . • » »Jm lasajsrtétaèfaa a a | 

ZEETJ& •TrXéu.iu'Jî i X ^ . . 
raisoaiiabla que doireat subir las locata ire*! 
M. Peoaacier conclut ou'il faut maintenir aux 
ComasWeiaai* M l l U a t i i les «Etire» qui leur sont 
soumises e t qu'il faut confier au juge de paix le 
soin de statuer sur toutes 1 M a t t i r e s da proro
gations de lover. 

kl. D s o / w t , «éatt*»» da la Seine, traita sur-
tout la cria* «M logements I Paris. 

es* ta» ajaaltaae pareil» du tarde des Sreauz, la 
suite da la discussioa «et renvoyée t mescredi 
M à. M . «Maaaa larda S 18 k. 50. 

M HAUSSE DU FRANC 
I f e a V r a J t . etta**t «M 

« t 4 M f a c t a e m « 
* * * • » . à d o . 

Vm 

• * « • «*ac** de 
•Mis batterie*, aaala, 
L t n'y s réattassaM 

' . " t ' » * troimémM SMC 
« a . atttëtrte da «a»aaa S'»t*atttts«ie. une beMMia 
* U t * « • * * » ^ . . » » » * ? » - » • • > . ' p t r . M , , 
M a et de siauebsvttoo, c ' e s t - l -«r» que le régi-
ment contient tous les actrices aéoessaires à l'or-
(Aalasltea «Tuas attUterte «WaJaaaiaWs. 

M. André Lefévr» conc lut snr eea «nota: 
Bt U / a «a» g**» «ai ésatenl M l a i b a t Mm, 

blant de douter. Pourquoi tant d'Illusions malgré 
U a t d'érldasKM? 

U LtltSUTION OtFmiTlYE 
IIS UYUS 

O* «rriv» enfin au projet de loi portant ftxi-
«Us «teaSaltiv» de la législation sur les lover*. Le 
rappertear M. Uaraad. a ia parai*; Il développa 
Ma t a n i n déjà coana. 

La rapport de M. Morand 
Depuis le débat de la guerre dit en aubataor* 

ia rapporteur, le i«gti!»t*ur s'est e forcée d'atté-
aaer considérablement les obligations des loca
taires vis-à-vis des propriétaire *. maia la dé-
tresse qu'on évitait aux locataire* pesa, daa* da 
nombreux cas, sur les épairlen de* propriétaire*. 
Ceux-ci ubtinreat. il aat vrai, M U S de* coédi
tions, d'ailiaur*. tre* restrictive*, un* indemnité 
égale a la moitié de leur* perte*: mai* on peut 
dire que la lai laupaaa a tau* le* propriétaire* 
une véritable contribution extraordinaire de 
fuerre. 

rWTOUé» AU nCOIMr BU LA L IMRT4 
Avtc iwéc PÉRIODE De TRANSITION 
Le rapporteur fait ensuite l'historique <le« t 

loi* sur !e* loi»rs Intervenues depuis 11*10 et 
nontro leur inefficacité. 

Le retour au droit commun, ajoute-t-il. au r»»-
nect de* convention*, aat donc le »eui remode. 
Mal* laat-H revenir au régime de la liberté »aa* 
transition, bruaquement. La Cbavabre a estimé 
qu'on ne pouvait le faire immédiatement, mai* 
qu'il fallait s'y acheminer. Peut pourquoi alla a 
Voté un teste dit de conciliât ion. C est au sy*-
téine de la Chambre que votre commission t'est 
ralliée. 

LA COMMISSION SENATORIALE A VOULU 
F A I R E Œ U V R E DE CONCILIATION 

Le rapporteur explique le point de distension 
avec la Chambre dans le texte adopté par la 
Communion. Pal* il parle du fameux artic'e ajou
ta p»r la commission *énator:air. celui *ur le(iu*l 
«e livrera U bataille dan* l'a*«*mbl«e et il a'*x-
pritac atuti : 

— Enfin, aous avoua ajouté un article qui a 
gtaur but de mettre le a propriétaire* I l'abri de 
•»uraa.ica injustitiées. L'srt ld* en question dit 
qu'un (propriétaire ne pourra être poursuivi pour 
apécuiation illicite, quand il n'exigera pas plu* 
do 8 0 / 0 de la valeur actuelle de non bnmeuMe. 

Cevt le mai • valeur actuelle a nui suscitera ia 
ba tu ï> . 

Nciro (pqvre, coarlnt M. Morand, est une a>o. 
vro de coaciliatiun et d'apaisement. SUe a pour 
but de substituer a la méfiance entra les loca
taires M propraetairea. des sentiments d'esthne 
•* °» •eatauee aaaiegneo k ceux qui existaient 
avaat la guerre. Noa* vou* préaentaa* le projet 
• a taate eonaance. car non* i'sstimoas conforme 
4 *> Justice *t au avait. 

M. de Las-Cfuet 
H la criée da la construction 
M. da L u Cases léna-eur da la Losére. «uc-

cède an rapporteur à la tribune. 
A l'heur* actuelle, dit-il. Il y a un défaut 

dfajustemeat dan* le» laver* et un déficit dans le 
aombre des logement*. 

P. tant, pour aider il la construction, rendre la 
liberté et la roofiaix-e aux proprié aire*. Il v a de 
l'argent disponible et te* coastructioa* bour-
geo.-ea peuvent donner un reveau rémunérateur. 
4.0U0 iosemen:* aonretrox suffisent pour résou
dre la crise. Hevteat ia* tefemrata ourrirr* 

Nous avoax de» tes» sur les habitation» I bon 
marcha. Avee Vusaa* de la loi Ribot nous pour
rions rapidement construire H0OO logement*. 

M. Lafferre 
On entend easaite 11. Laferre . sénateur de 

l*W*Mat. C* TU'H faut surtout favoriser, dit-il. 
c'est [accord amiable eatre propriétaire* et loca
taire* V'ea t aussi rendre la via A t'asdastrie du 
bMiaaeat m dotmaat aux propéiatairta la désir 
d) laaatiatea-
gxatsaxaaaamBaaaaBaxaaBVM 

IftHeniap coatinue 
ses m o n t s 

AVEC SOIN, ELLE CAAMHJFLE 
SON MATOUEL DE GUERRE 

M. André LéféTfe «o«atat« un» foi» d» olaa, 
d a u * un orgnne pariaieu, iiu» l 'artuaiuaot ma-
ttrlel d» "Alieuaat-ne cont inu» at il an d o a n * 
cat t* prenva nouvel le : 

LE P I S T O L E T « P A R A B E L L U M » 
Quiconque. écrit-Il. a fait la guerre, connaît le 

pistolet «Parabe l lum» de* officiers allemand*. 
C'est l'arma redoutable avec laquelle, dans tes 
combat* de tranchée* et de boraux. un officier 
• u un liottm* Mergique deaeeadsi». k coup afir. 
huit ou dix dM nôtres, au moment «fi, parfois, 
on croyait tout fiai. Ce pistolet tira aaa balle 
chemisée en cuivre de H millimètre», ayant un* 
grande puissance da choc et capable d'aller Jus
qu'à :XM) ou 400 mitres . Au cour» de la guerre, 
ver- ItliO. sot-, canon fut porté de 8 centimètre* 
k 15 centimètre* de losigueur. toute l'arme r*i-
t«t.t Identique, et In porté» se trouva augmen
tée data de telles proportion* qu'on put mettre 
une hausse graduée Jusqu'à 800 mètres et capable 
de fournir de très bon tir Jusqu'à 400 mètres. 
I. approvisionnement restait d» huit à dis cartou
che» dans un chargeur droit qui tient don» la 
crosse, comme dans tous les autres pistolets tu -
tnautique». Ce tut te » l i a g e plstole », te pistolet 

MITRAILLEUSE D E POCHE 

Ce pistolet, te long comme le court, pent rece-
to lr une petite crosse permettamt de l'épauler. 
A la fin de 1916. on fit un nouveau chargeur 
«adaptant au pistolet qui devint ainsi d'abord 
cerabiue à-dix coups, puis véritable petite mitrail
leuse automatique à trente-deux cartouches. C'eit 
presque une mitrailleuse de poebe, car l'arme, 
meaurée le long du canon, n'a que trente centi
mètre*. Ella tient dnna un étui à revolver de 
dimension courante. Cette arme est destinée aux 
caporaux et «oua-officiers de la KelcBswchr et, 
probablement, «usai, aux hommes d'élite. Cela 
fait que la compagnie allemande, en plus de ses 
fustis, de se» mitrailleuses et se» mitraillettes, 
dispose d'une quttaAlne de ce» pistolets qui aug-
nv..teiit considérablement *a puissance de feu. 

Tous ceux qui ont fait In guerre savent, pour
suit .M. André Lefèvre, qu'un homme résolu qui 
serait dans un trou avec une arme de ce reor» 
et iptvlquo* chargeur* approvisionnés d'avHncv, -— 
il ne faut pas dix aecondc* pour remplacer un 
chargeur vide par un plein, — n'en pourrait 4tr« 
délogé que par un tank. * 

AUTRE ADAPTATION 
Le même chargeur s'adapte à un autre fusil 

dont «ont déjà muai* le* agents de police, te 
« mascbiuneapiatole a eu puttotet Bergmann, 
très rustique, un peu grossier mime, qui tire «e» 
trente-deux cartouche* aux environ* de quatre 
cents mètre». 

M. André l A f é r r » f a i t observer q u e c e * 
eh*irg«ur* n 'é ta lent p a s e n aertk-e A la S a do 
la fuerrv . Font k. l 'as de» aat e n a p i i» un 
d'un f o n c t i o n n e m e n t fort médloor, ' tout A fnlt 
ver» la SD d e lV l f l , snr un av ia teur boche 
qu'il a v a i t d e s c e n d u an p e u vi te , l i é ont d e n c 
«té falti dapals. 

500.000 C H A R Q E U R S 

a l . AadX) I s t i v v r é an a an un e n m a i n , U 
porta i t un nauu-ro de série . 

l 'e numéro, dit-il, e»t volais de ÔOO.OOO. Vous 
nvex bien lu cinq cent mille... et r en tut dit que 
ce «oit le dernier. Ko. bi«u ! Je vou» le demande. 
poursuit ht. André l/»tèvre. aajtseu du d**atnic-
a e h t moral en de l'armement matériel 1 

CAMOUFLAGE SUR T O U T E LA LIONE 
24. Aadrft Lsrforre donne ce» nouvel le* 

LES PRESTATIONS 
EN NATURE 

parUIa», a u In hatuasl Oaa 
4 u f ranc « M s 'é ta i t paedalte , E 

f a f l j U M | o a r s , publia le» lAtatsiaaa sui 
vant M : 

t * baisa* 4 M change* «tMAgers l ' u t areaté* 
natta aaaMjRn «t une asset) vtv» MpciM 4 M M a t » 

Sfa aaa tardé I se ptadals». C»> r e v i v m e n t 
montre bien quelle part la «péculation a eue 
dans 1« mouvement ste ba in* . 

S a réalité, te» svaSMaetiea» «te ebenge sysnt 
une base réelle — nous voulons dire celles qui 
aat « a a t objet te paiement « • marohasMllsss «a 
d'autre» règlements Internationaux d'une néces
sité immédUt* — «ont fort peu «te ebose en o»m-
Cra i*oa de la ma»a» de» opération» faites par 

a spécalauur* qui n'ont «a vue que te réaJau 

P L U S I E U R S A M E N D E M E N T S S E R A I E N T , 
P A R U N I C O N V t W T l O N , 

A P P O R T E S A L'ACCORD D E W I B S B A D B N 
Ber l in , 2 8 février . — On a n n o n c e de Ber

l in que le projet d 'accord snr les prestat ion» 
e n n a t u r e qui a é t é paraphé , comportera i t plu
s ieurs a m e n d e m e n t s 4 l 'accord d e W l e s b a -
den , n o t a m m e n t : 

? M MILLIONS D E MARKS-OR 
COMME V E R S E M E N T S POUR 1922 

1* Pour l'année 1922. le» paiements en espèces 
se montèrent t 720 millions de marks-or e t les 
prestations en nature k 1.450 mi'lious de marks-
or. 11 est admis que si te montant de ces dernier» 
n'est pas atteint, les versements en espèces ne 
se trouveront pas augmentés de la différence 
manquante. 

L E S COMMANDES 
2* Les commandes s*roct paasées an prix du 

marché mondial et remboursées par te Reich en 
marks-papier aux fabricants allemands. 

S* Il n'est pas fixé de maximum aux comman
d â t Le» plus forts marchés pourront être con
clu» directement. 

4* Le* commande» minima aeront de 1.600 
marks-or. 

S* Les commandes exigeant plus de 25 p. c. 
de matière* premières étrangère* seront payées 
en totalité par l'acheteur. Pour les commande* de 
fer et acier, l'acheteur aurait k effectuer un ver
sement comptant de 35 p. c. 

A* Le» cuivre», bol», ciment et quelque* pro
duit» chimiques sont exclus desdit* arrangement «. 

7* Les commande* ne pourront être traitées 
qu'entre Orme* connue* de part et d'autre. 

8* Les cartels industriels dans le traité en 
vue des réparations disparaissent; te ministère 
allemand de la reconstruction également. 

0" Le* commandes porteront de préférence sur 
les produit» allemands ne faisant pas concur
rence Q l'industrie de» pays acheteur*. 

10* Lesdits accords seront revus par les ex
perts alliés. 

L E S V E R S E M E N T S D E C A D A I R E S 
En ce qui concerne le» versement» décadaires 

en espèces, la commission allemande des charge» 
de guerre a été chargée de remettre k la com
mission de» réparations 31 millions de marks-or 
venus fi échéance de ce jour. 
R E T O U R A P A R I S D E LA D E L E G A T I O N 
D E LA C O M M I S S I O N D E S R E P A R A T I O N S 

La dé l éga t ion de la C o m m i s s i o n t ics ré
parat ions , prés idée par M. B eae lmunn , a 
q u i t t é Berl in ne rendant II Par i s . 

Le Cab ine t d'Kmptre s 'occupera do l'ac
cord in tervenu a v e c la C o m m i s s i o n de» ré
parat ion» dés que M. W l r t h sera rentré Ue 
s o n v o y a g e en p a y s tic B a d e . 

U n e n o t e d u M i n l i t r e d e l a R e c o n s t i t u t i o n 
a l l e m a n d . 

B e r l i n , 88 f évr ier . — L a M i n i s t r e d e l a 
R e c o n s t i t u t i o n d é c l a r e q u e 1 M i n f o r m a t i o n s 
p u b l i é e s d a n s l a p r e s s e a u s u j e t d s l a con-
v a r a a t i o n a v e c l a C o m m i s s i o n d e s R é p a r a 
t i o n s c o n t i e n t d a n o m b r e u s e s i n e x a c t i t u 
d e s . Laa c l a u s e s e x a c t e * d a cette» c o n v e n 
t i o n n e d o i v e n t , d ' a c c o r d a v e c M. Betne l 
rnan, ê t r e p u b l i é e s q u e m e r c r e d i . 

LES VERSEMENTS ALLEMâNDS 
L a m o a t a a t à c * Jour 

Pr .r i i . 88 l é v r i e r . — L e O o u T e r n e m e n t 
a l l e m a n d a i n f o r m é In C o m m i s s i o n d e s 
R é p a r a t i o n s qu' i l a v a i t e f f e c t u é , lund i , 87 
f é v r i e r , d a n s les b a n q u e s n a t i o n a l e s d é s i -
s m é e s à c e t effot , le v e r s e m e n t d é c a d a i r e d e 
31 a i l l i o n s d e m a r k s o r . 

C ' e s t t r è s i c n s i h l e m e n t à 0 m i l l i a r d s e t 
d e m i d e m n r k l o r q u ' o n p e u t e s t i m e r le 
m o n t a n t à c o j o u r d e s p a i e m e n t s e f fec t i f s 
e n e s p è c e s e t e n n a t u r e v e r s é s p a r l 'A l l e -
maéfne. 

C e t t e s o m m e a é t é p o u r u n e « r e n d e par
t i e a b s o r b é e p a r l e s d é p e n s e s a o c c u p a t i o n 
m i l i t a i r e . 

tlon d'uç bénéfice sur les cours. C e s t psr c e s 
spéculations, auxquelles le monde entier parti-

Vflpe, f M l e csarché «et «atteut alimenté, de 
«ort« t e e tes Suctuatlen* d*» changes sent déter
miné*» plutôt par «tes «aetears «Terdr» psycholo
gique qus par de* cause* matérielles. 

C e s t «te btew-Tork que nous est venue encore 
cette fois la hausse du franc. Las raisons qui ont 

décidé tes Américains I s'engager dans e* sens 
sent s» divers ordres. I ls considèrent d'abord que 
te altuattea privilégiée dont te oommerce d'samor-
tatien «tes Etats-tini» a bénéficié pendant et de* 
puis la guerre tend il disparaître. D'autre part, 
la grande aisance monétaire qui existe lâ-ba» in
citera, p*n»e-t-on. te» capitaux américain* a re
chercher, plu» qu'B* ne l'ont fait jusqu'ici, tes 
placements »a valeur» étrangères. 

Ru ee qui ceaeern* la France, on suit tre» at
tentivement, d» l'autre es té de l'Atlantique, le» 

variation* de la circulation des billet* «t des 
avanças de la Banque de France k l'Etat. Aussi 
1a diminution qus l'on s constatée dans ces deux 
chapitres du bilan de la Banque ont-Us produit 
ans Impression très favorable. Il en est de mém« 

erar l'amélioration de notre balance commerciale. 
afin, on pense que les dernières opérations de 

crédit réalisées pour compte français k Kew-
Tork auront une action directe sur notre change. 
C* sont tous ces Indices favorable* que l a spé
culation a escomptés par des acheta de devise* 
étrangères et notamment de livres sterling et 
de francs. Mais il ne faudrait p a s croire que c e s 
opérstlons repondent & des besoins réels et im
médiats pour des règlement» commerciaux ou 
inanciere. 

U MACHOIRE HU BOLCMEVISTE 
POLYGLOTTE 

PlMstaevs d e n t s de cet h o m m e . é m l s M i r e d e s 
S o v i e t s , arrête à P r a g u e , contena ient 

•tes bri l lant* e t pierre* précieuses-
U n l a v e m e n t e n fit res t i tuer d'autres . 

L e Journal r u s s e * N o v a l n Ronsska lu J i t n » 
publie l ' Information s u i v a n t e : 

U y s quelques jonrs. Is police arrêtait, près 
de Irague . un individu RpG de 2 0 ans. qui se fai
sait appeler « commissaire des rtevieta a. ries 
papier» étalent au nom d» E. Mark. 

Au poste de police on apprit que ce dernier 
parlait le français, l'anglais, l'espagnol. l'Italien, 
l'allemand, le russe, le roumain et un peu le 
tchèque. Auaaltnt après son arrestations. Mark 
nia qu'il avait des relations avec les bolcheviks 
et déclsra qu'il était un réfugié roumain. 

On le Isissa en prison oA il tenta de s'enfuir, 
en soudoyant le gardien auquel il offrit trois bril
lant*. Sa tentative échoua, mais intriguée, la po
lice procéda I une fouille sérieuse. 

Le résultat fut asses inattendu. Dans plusieurs 
dents, on découvrit des brillant»; derrière les 
dent* de u g e s a o on réussit il extraire deux pe
tit* *acs contenant des pierres précieuses. Enfin 
trois brillants éts ient cachés dans de haut» ta
lons. Ls police administra alor» un lavement au 
prisonnier, qui restitua deux très gros brillants. 
Outre une montre en or et de l'argent. l'Individu 
arrêté avait sur lui de* valctu-s représentant 
300.000 couronnes tchece-sloraques. 

Habilement cui»iné. Mark reconnut que son 
Vrai nom était Oorovita et qu'il occupait un poste 
élevé dans l'administration soviétique. 

I l se rendait, ajouta-t-n, k Prarue. en mission 
spécial», pour le compte des iteviets. Il «vous en 
outre que deux aoviétiat*» avaient voyacé avec 
lui, emportant des brochures de propagande, mais 
craignant d'être arrêtés, ils Jetèrent une valise 
pleine de documents par la vitre du wagon. 

Ayant échoué dan* leur mission. Us s'en étaient 
retourné* en Russie. Uorovitx est gardé k vue en 
prison. 

a » 

LE MARDI-GRAS A PARIS 
P a r i s , 83 févr ier . — L e M a r d i - Q r a s a é t é 

fAté c e t t e a n n é e , à P a r i s , s a n s g r a n d e n 
t h o u s i a s m e e t sur l e s b o u l e v a r d s m ê m e o ù 
l ' a n i m a t i o n , à c h a q u e fdtc , a t t e i n t s o n 
m a x i m u m , i l a suffi , d a n s l e s p r e m i è r e s h e u 
res d e l ' a p r c s - m i d i , d ' u n s e r v i c e d ' o r d r e 
n o r m a l p o u r a s s u r e r l a c i r c u l a t i o n d e s pari
s i e n s q u i s 'y é t a i e n t d o n n é r e n d e z - v o u s 
d a n s 1 e s p o i r d e v o i r d e n o m b r e u x m a s 
q u e s : c e u x - c i é t a i e n t t r è s r a r e s . 

Lus .taupes du Vfoift EST 
U tstStaBitt a fe s t e s » tenjtear. a a t a u . » ! « 

e « a j | « o u r t a n » Jjené a y aesen anaevab, t e s » a 
Pltme r Anc ien , «jad, *a>tMcv«at t s R J a . i l l o t s 
« e k» M t a s t r o p h e q u i seteivsate " M M I I < M 

e t «Happer «v« t t RtU r i i i m w t i e d e ysansv» 
seenr eskserver A» t r e * l e a k a s u i e » e S e l'é
rupt ion. P o u s s é par s o n ardeur scientif ique. 
i l eu t l e tort d e s 'approcher p lus qu'il ne 
fa l la i t d n eratére. et fl fut s s p h y t l ê par tes 
v s p e u r s dé lé tères qui s'en échappaient . 

P i n s r é c e m m e n t , hier, l e vo lcan a eae»a?nl 
l e s a u d a c i e u x explorateurs qui a v a i e n t voulu 
1*4 arracher s e s secrète . C'éta ient d M esrplo-
re teurs d e l'air, «tes aviateur», aaala este tm 
av ia teurs c o m m e 1 M autres . Car s i l 'av ion 
qui les portait é t a i t d l r l f é par e n pi lote , le» 
v o y a g e u r s « t a l e n t d M opérateurs c inémato -
p h l q u e s qui a v a l e n t en trepr i s de survoler le 
V é s u v e a u x fins d'un film a s e n s a t i o n . 

Or, l e m o t e u r eut u n e p a n n e a n m o m e n t 
e x a c t on c e s opérateurs é ta l en t en train d e 
prendre leurs mei l leures v u e s . L'apparei l s e 
a i t t d M c e u d t * a v e c « n e rapidi té e x c e s s i v e . 
c e qui dérangea la m i s e a n point . Le p i lo te 
réuss i t k év i t er la c h u t e d a n s le cratère , sn«fts 
l 'avion tomba un peu plus loin e t s e brisa. 
Le pilote e t les opérateurs s 'en t irèrent a v e c 
que lques contusion». 

D u m o m e n t qu'Us o n t U v i e sauve , i l n'est 
p a s interdit d e regre t ter pour e u x qu' i l s n e 
«oient paa t o m b e s , d a n s tes m ê m e s condi
t ions s n f e n d m ê m e du cratère. J e M i s b ien 
que s i l e pi lote s'efforça d 'échapper t c e t t e 
e l t e r n a t l v e , c'est qu'il préférait 1 M S a n c s d e 
la m o n t a g n e k s e s entra i l l e s f u m a n t e s . Car 
l e V é s u v e ne c e s s e Jamai s d e fumer. Mais 
c e t t e f u m é e n'es t pas toujours s i g n e de 
danger . A s s u r é m e n t , i l n 'y s p a s d e f u m é e 
s a n s feu . Pourtant , e n l 'occurrence, c e f e u 
central e s t b ien loin, sauf quand U lut prend 
f a n t a i s i e de se répandre e u dehors . E t U 
aurai t fa l lu une s ingul i ère m a l c h a n c e a u x 
c i n é m a t o g r a p h i s t e s . pour q u e leur a v i o n pi
quât droit et d'une t ra i t e jusqu 'aux profon
d e u r s où 1 M mat ières e n lgnl t toa reservent 
il d'Involontaires v i s i teurs un trop c h a l e u 
reux accuei l . 

A u demeurant , l e r isque n'étatt-U p e i n t a 
courir, en regurd d u résul tat k a t t e indre? 
J u l e s Verne nous a donné' le récit u n i s s e d'un 
v o y a g e a n centre d e la terre. E t 11 a r s l t u n e 
te l le d iv inat ion des m y s t è r e s de la n s t u r e 
ou de la sc i ence que s e s descr ipt ions doi
v e n t ê tre a s s e s proches de la réalité A h ! si 
l'on pouvai t al ler contrôler c e t t e réal i té sur 
p l a c e ! 81 le t l lm nous montra i t que tout c e 
qu'a vu l ' imag ina t ion de J u l e s Verne est 
e x a c t ! 

SI nous v o y i o n s apparaî tre sur l'écran c e s 
ga ler ie* d e s c e n d a n t e s , de plus en p l u s étroi
t e s , qui s ervent d e va l lées fc dea sources brû
l a n t e s ! Si. soudain , d e v a n t nos y e u x émer-
^ c i l lés s 'étalait c e t t e I m m e n s e m e r souter
raine, éc la irée por une m y s t é r i e u s e lumière 
b la farde , ces flots a u x lourdes ondulat ions , 
que les héros du romancier affrontèrent sur 
un radeau cons tru i t par e u x , et d'oQ surgi
rent — vis ion d e rêve et d 'épouvante — dea 
p l é s io saures , d e s d l n o t h é r i u m s , c e s m o n s 
tres an téd i luv i ens . 

J u l e s Verne a v a i t trouvé un m o y e n expé 
d ient de faire revenir s e s intrépides v o y a 
geurs fl la sur foce d e la terre. Après s 'ê tre 
e n f o n c é s d a n s sou se in par l 'ouverture d'un 
cantate d ' Is lande , Us é t s i e n t pris d a n s une 
tempOte. <iui se t r a n s f o r m a i t peu a p e u e n 
une éruption lnque'.le l e s reje ta i t e u exce l 
lent é tat , par la c h e m i n é e d u Strombo'.i d a n s 
les l i e s I.lpari, d a n s la mer T y r r h é n i e n n e . 

Voi la qui serait plus diff ici le â foire ad
m e t t r e par le publ ic du c i n é m a . Car il e s t 
bien e n t e n d u que l e mei l l eur m o y e n d e pro
duire un film sur les entra i l l es terrestres e s t 
encore de le tourner. d e n « d 'exeeUentee con
di t ions d e vra i s emblance , au mi l ieu de dé
cors Judic ieusement êvocateurs . C'est pour
quoi le sa lut p s r l e s g a z d ' é c h a p p e m e n t d u 
StromboU semblera i t trop artificiel . A u t a n t 
vouloir faire a v a l e r au spec ta teur qu'après 
s 'être e n f o n c é d a n s l e Vêvuve , on peut res
sortir de s rég lons souterraines au mi l ieu de 
la p l a c e de l'Opéra, par l 'orluee du Métro. 

Nos .met t eurs e n s c è n e son t d e s espr i t s 
p lus prat iques . Et , d a n s les cratères les plus 
fréquentés . Ils Instal lent d e s s s c e n s e u r s . 

A. V . . . 

AVIS AUX' SœiÊTÉS 
Les secrétaires de Sociétés sportives musi

cales et antres, ont intérêt k conter k 
L'IMPRIMERIE d« JOURNAL OC ROUBAIX. 
71 Orande-Rue. ROCBA1X. 1 iraprewion de 
leur* imprimé* : Convocations, Statuts, Bègle-
m«ats. etc. 1 

DERNIÈRE HEURE 
Le wemEiit les indeaiiiitts 

de (tfl.Tnn.s9BK de p e t r e 
Us stasfOTsaMt £ • * * » lie tOÎ 

des miiiistrès des Régions Hbérees 
et «les Fxsesneces 

Poste . ÎR février . — Lo n i in ie t -? Av* Ré 
g i o n * L'bvréVM et le m te astre d e s F i n a n c e * 
o n t uéposé le projet d e loi s w i r s n t : 

AfSwie aeeasaer. — L'asStete U S «V la loi «te» 
finances du :ll juillet 11*20 c*C «toisa* *t remplacé 
par le* *»«•«*»» teno suteeMCM : 

Tout sinistré ou gT«aé)«ai»Bt de «iaictr**. dont 
te mrntar* des «saimaéllii a «té axé. pourra, sur 
aa dejssanste. recevoir poar tout ou partie de* 
iademaite» *>'•••. «a savutnen» pas- an«*»té«. Le 
nombre «te ee» «tissait»* sera âgml au OHMS* 4 IS 
«t au r1'*» I SU- T«sat«s*>te. *••*- tout «iaiabré e a 
«rroupefaaet «*• ecal«Sc<i dsmt te t u l a subi* est 
iadSriruM «a égate k *»»*\(*»V Iran.... te neisbre 
dM Msailllt* ne pourra être saabériear- 4 1 * Si te 
« m a i dssat te BaiamnM «at ««ta»» l i s a t s i l ' n n'êt
es*»» t s t M mibise. ateiia. te p s i as» a t par «a-
tmltlii a» peawra *tro dem«»il» a o s r une «oeuac 
fsntérieure il 'JtlO.OtS) franc- T.a imneentloa k in-
tarveatir avec l' intére-.c sera passi*»' par le mî-
Bistr« d«« Finance», aprè* avis du mmistre de» 
' B S t l i s i l i b l i l i a 

Aettete 2. — Larttete usuane «te te tel du 29 
«sillet 1 0 t l « M • * » » • * «t w a a b i l pat :« tes t* 

Ra ce «ui lasstirn» L -
vtor» k rattiete » de te tel M W «*Til i t e » . 

• «aatmktste* i ssmsi MiISMlsnai S " 
Mttpioi. rsstrReHeste «jal steiasad- ... 
«te 1 tessMtnité tawate eut l a i e s t dete 
M44e «t faai» suppismMOMT»». la re 

m ri - «te S» p. r. «te ce t te IteJessmlte «e titre» 
«te reatM sur l'Etat, dan» te* cotsffiioxis prévue* 
tktr Eartiel* 10 de la loi dit :M» avril 1W1. U 
«asktetré «mi a déjà reen de* a e e m i n ou des 

( t r e «dette as» sssx44te» c e * 4 M | I S S I I I J » ci-ttes«a«. 
I H n * M «sx*, «steee s»4s «Mis «hm «srcaces et 

acompte* «tes» I I M S I I paat lu», i a b e t t i s i M t de 
J f p. r. sera «*évé e s * •> «ssate é e ls semme 
•au Mai racte «Va*, aa M «Si Manrinn te* maublea 

«as» rtssa mrtftdbrs a M n u s a b i eu 
i «BSBS* de r a r t » «te te te» dn 17 svrB 

justifier intégralement de l'emploi desdites 
avances, sont dispensés de fournir ees Justlnea-
tteaa S l'appui de teur demande de règlement en 
r«nte». teé«au« te total d» «M avances ne dépasse 
pas 3.000 francs, 

EMTRElOULO0illETfilllES 
A r f a a j i w t 'at Bcdsdl a s t n a n d i a t à part ic iper 

• u x t ravaux d e la C e n t l r e a c e 

t 'ar ls , M février . — O n apprend que la 
Ilépul>U<!U«-Ar«vntlB» et le B a M l aura ient 
arteeesé 4 t I ta l ie une d é m u n i e pour purticipv'r 
à la Conférence de t!«-ue*. 

L' i tui la a t r a n s m i s ù la B e l g i q u e e l A la 
llruride-Mmetagii». a ins i iiuV» Ju r'raliM et au 
Jnpwb, c e t t e dexuandv util sera r r a U e u i U a b l e -
m e n i acceptée . 

LES IfitUcTW^rAV TRAITÉ 
D E V E R S A I L L E S 

Um million de 

Prnxell .-*. 2*1 février . — V u confrère pu-
Mie le rèteulut d 'une e n q u ê t e l a i t e e n Ai l e -
u M s a c . dotaoatruni qn'U e x i s t e d a n s lv R e i c h 
p lus d 'en mll l l ts i d e Jesrnes gjena e u t w l a é s 
mi l i t a i remen t . O t t e in fract ion a u tra i té d e 
VefsJalli** serai t r t c n v r e d e f O r c e e e b . 

Le ioi«xistre dés A8«kti toeagères 
italien est reçu par M* Poinceré 

l'ari*. M février. — M. S c h a n s c r . l e non» 
V M U m i n i s t r e de s Affaire* «t tangsUes i taUea , 
r e t e n a n t d e la Conférrrare dC W a a a t a g t o n , 
s 'est n s s d n 4 17 h. Su s u «un i d*Oraay e d 11 a 
4 té reen par M. Folnca»»}. 

L e a e a v a a u mauteurr. de» A f f a l t M I t r s n -
«eVes 44*14 S « S M S p a g n e d n «jetate B o n l n -
Laoa-src L'«*»tr«va» s «teré aase> tleuai-nemre. 
E l l e u é t é e m p r e i n t e d 'âne sjtnnde eesirtoiSKv 

M. aV-Uanscr, n a y a n t p a s e n e e r e nret» ser -
m c * i , n«> p e a t pu* a t u i r de c e n r e n e r i o n poil-
ttepa» s s a t i B i i , U a u t r e part . 1* OonfCrenee de 
W a s h i n g t o n l'a teau* I t e l g n l «tes «Rsiltee de-
a**» envrre* c t M ntaés. U a d o n c b e s o i n d e 
r*9ie*jdTe e e n t s e t a v e e l e s tenrMox d e la 
C e n a n l t s . _ 

M. s c t a s s s r e s t repart i p a n e Rosn» M *elr 
4 2 1 h U u i s sp i u r e w e i r 4 P a r i s , v e r t 1» \9 
avéra, sjsssr a t i n d t * part * te « « » c e s s a t i o n d e s 

•Ul l i s sur 

tes «dterre» COrstsK , 

CHAVE AAXlWtPTT ITAVUTION 

e s n t s e 4 ' ts tr*», 
— TJa a v i o * d n 

Louis 

O s t r o w s k l , s 'est a b a t t u d a n s un c h s m p , a u 
P o n t e t . L 'av ia teur n u c o l o n n e vertébra le 
b r i s é e ; s o n é ta t e s t désespéré . 

LE ^ T A R T À G E 
de la princesse Mary 

avec le vicomte Lascelles 
La c i e l s » anic à l 'Abbaye d s W e s t m i n s t e r 

fut d i g n e d e la SUe dn roi d 'Angleterre 
Londres. '2"i fevricr. 

D e m é m o i r e d 'Angla i s , Londres n'a vu « n 
te l e n t h o u s i a s m e , et u n e t e l l e r o h w depuis l e 
c o u r o n n e m e n t du roi Edouard VII . IJ I céré
m o n i e fut très c o u r t e : une d e m i - h e u r e eu -
r iron. 

lai cor tège nupt ia l a qui t té l e P a l a i s d e 
li'.U'klngliiim nu r>cu après 1 1 heures . Les 
a c c l o m s t i v n s saluèrent la fami l l e rurale e t 
e n part icul ier ia prlnpe«*«jjtMar.v. Le» acc la 
mat ion* ne ciHwèrcnf pas slnr lotit le parcours . 
L o n d o u i e u s , prov inc iaux , é t rangers , principa
l e m e n t A m é r i c a i n * e t F r a n ç a i s , s e pressa ient 
iHiar voir pasax-r les c a r r o s s e s r o y a u x . 

Ls>* m a i s o n * é t s i e n t pavo iaées , la garde 
roya le fcirtnuit une br i l l au te l i e u e rasnge, des 
r é g i m r u t s é. 'ossals et a u t r e s pré -eu ia ie t i i les 
a r m e s Snami'l la i a i b é d r u , e . ' toute l 'aristo
crat ie a n g l a i s e , l es m i n i s t r e s et d ip lomates 
é ta lent présent» il W e s t m i n s t e r ou le mar lngo 
a é t é cé lébré a v e c l s p o m p e et la m a g n i f i c e n c e 
re l ig i euse habi tue l l e . 

La p r i n c e s s e Mury n v a l t chol-1 e l l e - m ê m e 
l e p r o g r a m m e vie mus ique , n o t a m m e n t te B é 
nédic t ion re l ig i euse de Knlnt-Savns et la Mar
che nupt ia le de M e n d e l s o n n . e x é c u t é e s par 
l 'organis te frutiçuis Oni lmuut . 
U * Iseensnage d e s jctUMc «poux 

a n s rnerta d * l a grande «rncrr* 
E n sortant d e XVestmln»ter, la princ«*se 

Mary , d é s o r m a i s v i c o m t e s s e Ln«col les , l t ar
rê ter s o n carrosse d e v a n t le c é n o t a p h e , et 
oaTrlt, d a n * un t e u e k a n t g e s t e d ' h o m m a g e a u x 
mort» de l s g r a n d e guerre, u n e part ie d e t o n 
bs tMuet . 

Lord Loscc l l e - , qnl ava i t revê tu l 'uniforme 
d e s g r e n s d l e r s auquel il appar t in t p e a d a a t 
l a guerre , sa lua mi l i t a i rement , e t la p r i n c M s e 
rentra a u P a l a i s , d e plu» e n p l u s a c c l a m é s . 

B n v e y a g e «le n o c e 

L'Après-midi u n e g r a n d e récept ion eu t l i t s 
nu P s l s l s royal . L e s Jeunes m s r i e s s on t eu -
m i t e part i s e n v o y a g e d e noce , 4 4 heures , 
s e rendant d a n s les t erres dn v i c o m t e Las -
ee i le* . D a n a q u e l q u e * Jours, Us v i s i t e ront 
Par i s e t F lorence . 

CriitiM d'me ftderatta 
des étM4a4tsnrt» Cnrtiioliniiiit kmjêk 

Parts. IS février. — Les d4l4gués Se 88 
troupe* «•étudlajtts caihollquM de tant* lt 

France , représentant 5 . 2 0 0 é t u d i a n t s dM P«-
eul tés et d e s g r a n d e s éco les , s e sont réunis 
4 l ' a t i s le a » février. I ls ont créé la F é d é 
ration des é t u d i a n t s ca tho l iques français . Cet 
o r g a n e d e i:«ii«on e s t d e s t i n é il provoquer 
en tre eux des rspprocheuients , ' ii assurer leur 
représentat ion c o m m u n e et 4 l e s aWer d a n * 
leur notion e s tud iant ine . 

L e s i è g e est é tabl i A Pnrls . I I . rue d 'Aatas . 

A rAcadémie de Médecine 
L a vacc inat ion ant l typho ïd ique 

Par i s , L'S février . — I. Académie de Mé
d e c i n e a pottr-uivl . cet après-midi . M i»**»*-
siou d u rapport do la C o m m i s s i o n de l 'hy-
t i é u e social o concernant !t\ vacc in Bit** ant l 
typhoïd ique . El le déc ide de lu reudre obl iga
toire MU personue l IststnttnMer, de l 'ass l s ta l i ee 
•publique. 

Ceux qui n'fluv.iient l>a< é té vacc inés ue 
pourraient lias e u e versés d a n s les serv ices 
de couls jr ie t l ï . Eti l iu. dos récointtenses sc
ia i ent d é c e r n é e s a u x m é d e c i n s qui auraient 
déve loppé e e t i e vacc inat ion uutttyi>ho!dtt|ue. 

«le le tieuxième affaire Vilgrain 
Elle sera M e n t é t c lose 

Par is , iiH février . — M. B o n l u , Juge d'ins
truct ion, s reçu-, ' i s u s »ou cabinet . M. Louis 
Vllrruln père et son Ml» Marcel , a i n s i que M. 
d a i m o n , 4 qui 11 a d o n n é c o n n a i s s e m - e d u 
rapport dM e x p e r t s , WM, Do.ve. O s u e h e r et 
l i e s de -Bere . sur l'affaire de spécu la t ion sur 
les s o n s . 

M M . Vi lgra in o n t écouté la lecture d u r s p -
port. auquel 11» répondront par un m é m o i r e 
déta i l l é d'ici une hu i ta ine de Jours. Apréte quoi 
le Juge, e n p e e s s e s l o n d o s d o c u m e n t » d e ht 
cause , pourra e lore «on Instruct ion. 

L'affaire de la Banque tatasMdie 
tteChfae 

L a d e m a n d e d e t a i s e e n l iberté provisoire 
d e M. P e n t o t t e e s t r e j e t t e 

Par i s , L'S févr ier . — M. Rlchaud . j u g e 
d'Instruct ion, s r e j e t é in d e m a n d e d e miae «n 
l iberté provisoire q u e lui n v a l t a d r e s s é e 14. 
p e r n o t t e , d irecteur généra l d s i a B a n q u e I n 
dustr ie l l e d e Chine , 

D i x m e m b r e s d e 1a Banque Industr ie l le d e 
C h i n e o n t é t é entendu» aujourd'hui par l e 
l u g e tur I M c o n d i t i o n s d a n s l e sque l l e s a é t é 
v o t é e par • » * , e n Janvier l n a o . t s t* grat i -
d e s t i o n d e 2 0 0 0 0 0 f r a n c s 4 leur d irec teur 
gênera i . M. Pernotte.^ 

L'assMàtiaat des g4\rdiens 
d'un observatoire «xtfifi 

U * m a n d a t d'arrêt c e n t r e l'sartinr 
B a n s , S S février . — L e tBsrartrler éea 

«peux Ma** , gstrdiea* de l ' tunt t en is4i* dn 

Sant i s . n'a pas encore é té arrêté . La police a 
l a n c é un m a n d a t d'arrèi con ire l 'auteur pré
sumé , l e n o m m é K i e u i p o l n l n o r . â g é de :i0 
ans . ancien ressort i s sant a l l e m a n d .natural isé 
s u i s s e depuis peu. Son ex trad i t ion sera de-
mandVc par vole d ip lomat ique . 

Le prix du charbon aUemand 
Berl in . 'JS février . — L'Asaoc i s t loa d e s 

producteurs de charbon e t le Consei l d ' E m 
pire tle* charbons , ont déc idé de porter. 4 
pnrtir du 1er m a i s . le pr i s d e la tonne du 
tont v e n a n t gras w e s t p h a l l e n . pris il la mine . 
4e 4t!N il f,ul marks , impôt compris . 

On sa i t qtf 4 part ir d u 1er avr i l l'impôt sur 
le charbon sera porté de » 0 4 4 0 p. c. d e la 
valeur, et les tar i fs d e tran»n»rts pour les 
marchandise» «eront a u g m e n t é s d e 2*1 p. c. 
Le prix de kl tonne do charbon rendue d a n s 
un port a l l e m a n d sera alors s ens ib l ement 
égal il ce lu i du m a r c h é mondia l . 

I « s a u g m e n t a t i o n s prévues seront consa
crées aux a u g m e n t a t i o n s d e salaire», a l a 
construct ion de m a i s o n s de mineurs e t 4 
l 'u iuort issemeut de s travaux . 

La Crise ministérielle italienne 
et le Vatican 

L n art ic le d e 1' » Osservexere R e t n a n o » 

Rome. M février. — La « Tr ibuns » pu
bl ie l s n o i e s n l v s n t e : 

m'a Otservstore i lomsno a, «tes* un article sur 
la solution de la crise minietériell*. fait allusion 
4 de* personne* qui M seraient rendue* au Vati
can dans le but de faire lever te so i -d iunt vote 
de* poputeires contre M. QteUtti, promettant des 
concessions en échange ou menaçant d'user de 
reprê»aille». Nous ronnne» en mesure d'assurer 
que M Oiolittt es t étranger h *te« prétendue* 4é-
marches de e» genre. Les Journaux «'émeuvent 
de ce* sceuMtion*, notamment. f teBI Maodo », 
qnl déclare que te devoir d* rergen* d s HaJat-
auete est ds faire ceaasRr* tes smets 4e» psr-
•ennet sunqusltes d est fs l t sltestea. 

IM •Mflnta tt 
U n e n r e d s M s t t e s i d u nxsrechs l AUeaby 
1*4 Caire, S S février . — U n e d e e U r a t i e n 

dn m a r é c h a l A l l e n b j .retour d Angle terre , pro
c l a m e l 'abol i t ion du protectorat a n g l a i s s n r 
V t g y p t » qnl e s t déc larée £ r « t souvera in e t 
Indépendant e t m a l n t l e u t prov i so irement l e 
s s t a t u q u e » pour la d é f e n s e du territoire 
é g y p t i e n , pour 1* s é c u r i t é d M c o m m u n i c a 
t ions latpérlalM a i n s i q u e pour la protect ion 
d e s é t r a n g e r s e t ee sua ln t ien 4 * l'ordr» a n 
B e n d a a . 

U n e l l i l i r H I g n d e 44. U a y d O e e r g * 
à te Cttaaabr* «te* Cliuassasai 

LondrM. S S x*vrt»r » U. L l e y d <*eestj* 
* St l t , 4 te Onmtnaee *m r j t s s s t M . In 4n> 

«»TAI 1T1 WW WARl» 
VENUB DIRE UIC»*=EMMt' 

kVXœMNW 
f ê t a i t v r a i I A l d d psrr s o n S i s , eHe l'avait 

é u a n g x é a v e c w taetacneir 

Varia , M févr ier . — D a n s 1* n u i t d e ai-
aWntcbsi k lundi , u n s f e m m e v i n t M nré-
M * s e r à t a g e n d a r m o t i * d e L é r y e t d é c l a r a 
*)n e S e p a n a i t d e t u e r non m a r i à l a »uite 
o n t M d i s c u s s i o n , a u h a m e a u d u Vai -Hir-
meiL p r è s d ' A u v e r s - s u r - O i s e . L e p a r q u e t 
d e P o n t o i s e fu t a u M i t ô t a v i s é e t l e capi
t a i n e d e g e n d a r m e r i e H u l i n s e r e n d i t im
m é d i a t e m e n t sur l e s l i eux . 

D a n s u n e h a b i t a t i o n c r e u s é e à m ê m e l e 
roc, s i t u * * rue o u V a l - H e r m e i l , d a n s un 
taudig e d v i t un» n o m b r e u s e fami l l e , l e s 
gendartSM »rouv*r«nt l a o o r p s d ' u n n o m m e 
Basé d e 41 ans , L o u i s L e n g i u m é , q u i p o r t a i t 
etasstre nm sses t sne ir n o u é a u t o u r d n c o u . L * 
f ^ W n W i l ren tonter à q u e l q u e s h e n r e e . 
L.*<Klrcier Judiciaire c o m m e n ç a s o n e n q u ê t e 
e t la m a u r U i e r e . n é e J u l i e t t e B o u r * * o h e s , 
â g é e d e 47 a a a , f u t i n t e r r o g é e E l l e d é 
clara, q u ' a n rentrant d e s o n t r a v a i l , s o n 
m a r i é t a n t e u é t a t d ' i v r s s M , l ' a v a i t m e n a 
c é e d e m o r t s u i v a n t s o n h a b i t u d e , m a i a 
o e t t e fo i s , 1* m e n a c e é t a n t préc i se , e l l e 
s é t a i t a f fo lée , a v a i t s a u t é s u r l ' ivrogne a t 
é t a i t p a r v e n u e à l ' é t rang ler 

L ' é t r a n g e t é d e c e r t a i n s d é t a i l s u ' a v a n l 

Îi a s é c h a p p é à l a p e r s p i c a c i t é d e l'oîricief 
u d i e i a i r e , i l p o u s s a p lus loin s e s invMti -

Îes t ions e t d a n s l e c o u r a n t d e VapTès-midi, 
a f e m m e r e c o n n u t q u e s o n fils Chariea 

L e n g i u m é â g é de 1H a n s , duvripr maçon , 
beau-fi l» d e l a v i c t i m e , l é g i t i m é p a r s o n 
m a r i a g e , s e t r o u v a i t à l a m a i s o n au m o 
m e n t d e 1* queretes e t que pour d é f e n d r e 
s * m e r * e n d a n g e r il s ' é t a i t é l a n c é sur 
r a c r e a e e u r e t l ' a v a i t f r a p p é au v i sage . 

J u l i e n n e L e n g i u m é a v a i t a lors déc laré 
qu' i l u f a l l a i t e n finir » e t a v a i t d e m a n d é 
1 a i d e d e s o n fils, ce lu i -c i a v a i t i m m o b i l i s é 
l e s m a i n s d e l a v i c t i m e t a n d i s q u e s a m è r e 
l ' é t r a n g l a i t à l ' a i d e d ' u n moucho ir . A la 
s u i t e d e o*a a v e u x , la f e m m e L e n g i u m é e t 
s o n fila C h a r l e s o n t é t é c o n d u i t s d e v a n t l e 
j u g e d ' i n s t r u c t i o n d e P o n t o i s e qu i l e s * 
f a i t é c r o u e r . 

PETITES mUVELLES 
v w La Banque du commerce et de l'industrie 

da Zurich «tant menacée de aubir de irroues a» ne» 
par certain» MbUeurs, «VM rue oblige» de fermer 
ses galcBets et de il, niandtr au triBunai ue Ui»tri<.t 
un aurai-, conoordaïairr 

v w Le LunUvu aUemand, Fetcr trupen plus 
heureux qne \<t notre, a |.u fuir le eset qui l'ail«n-
itaif H-ter cirupen a reuiwi a iStSStaSr. Apre; avoir 
«ci*- les barreaux de La lenetio ,1e rst cellule et 
Won uu'tl naît uu un bra-. le t.urb.-,i.>ue alst-
manrt gas-na le» toit* nuis u rue «m croit cepen
dant qu'il ne i*m aller bien luln. 

v w Ln «roui».' imi»,nuiit ,ti ta**att ,1e l'urinée 
républicaine irlancUiv,-. vriiant du su«] de TtVf-
rary, a pénétré dans lu r.iserne île a-cnilarmene de 
rionmen, qui n'a pas encore ét^ évacuée, par le» 
Anglais Les Irlandais se tant •ttaxtra» ti un irrai: t 
uornbro île titsils et d'une l»rl« anaatn* <u- muni
tions. 

v \ * La Pologne a aéteéré :l la Petltl lïitentc; 
«n cours île la. confén t Iw- t ta ' s n> la Petite 
Emeute, le» J*l*xut gattenats pait:i i|*rcnt aux 
travaux. 

v w Kn Hautc-SiliMO. tin ilélaehcni-.'nt llalion a 
dèouveM. eaéSajis ilans le soi. un canon fl-' T7*'*. 
lies centaines d'ohus iroi* iniii liilt u-es, des tc.sil» 
et une quantité M mmtstluaw. 

v w M" ArHcatia Ruïuer. avocat na harreau de 
Pans, a été arresé, ra» du Fauhourg-si-Aatoiit*, 
par un lourd cotniun a vapeur La clasAfteur de 
ce véhicule, liabriel Latlene. s été to*s*M4 à la 
auaposutoit d» la Ssasiae. 0 

v w L'n important mossrement r-t en préparation 
au ttiatetes» des co*ani>*. lt aur.t comme Beats Oe 
départ la mise à la retrait", sur s i dasBande, de 
M L* Gallen. gmiveiueur ,1e Coraineblo» D'antre 
part, on ne piewit aucun ebangt tnont dans le* 
gouverneur» sén*ra-ti 

v w Le marc, liai loffre est arrivé à Pi'ltln. aprt's 
court arrêt S Moukdcn. puur visiter le champ 

i l - air. 
v w La Commission sénatoriale, ayint réduit t 

îûit tr. l'indemnité d? CBeeté cK- vie de» u Ut* re
traités, nxée par ia Clmribr" k ïsg •: , VM Loul» 
Martin. Mauter. louis SoitHé et-Oaui'ln <S- Vilaine, 
proposent de n-prendre. sou» forme il'auienUetucut. 
le chittre de V» franc-. 

v w Le nru.t court que l'on prorK'sers.t «le défé
rer lin<id«nt ii» V « E«poir-. i" navire rranrata 
dont la carastson * été retenue par :• sntorltés 
belléolque*. I la cour arbitrale do La Haye uu a 
U Société de» Natluus 

v w Dans re aiéh-o rte la ligne Auteuil-Onéra. un 
Jeune mécanicien. Henri Gnos. to as», deinci raait 
t Boulocne-sur-selB», a éie arrêté M BaCtnenl ou 
il lacérait les vêtements de utielciors T.yaveuses 

v w Le consul général tle Ftastsa ;'• 7.ur ch vient 
do remettre I ln ville sitlsse de Schal • 
diplôme «le U médaille de reicnnsii- mec <l i ttou 
versement français, pour les éminen- spulee* ren
dit, au c-ouTS île la «uerre BUI ea*» ut - isrlssaaatasrs 
et Utessés tramais i«~-Jtit dan 

v w Un mandat <l arrêt a été ststré rontse BT. r.e-
vtn, directeur d'une Compr.saje bruinnique d'as
surance» contre l'Incendie, dont la faillite a été 
récemment annoncée 

v w 1* roi Alexandre, venant «V Bucarest, est 
rentré a Belvralc 

v w M. Ménard Bonesi. aistSBSXtire * Paris, a 
été tué. pré» de Versatiles ttesa Sn ai et aatt d» 
atûecar. Sou frère, M ci«sti>ii Boues t. <-t blessé. 

( l ara t ion a t t endue sur l 'Kgypte . qui c o m 
prend le» priiici|»es su ivants 

1* Le protectorat prem! tin e< I ' B B T I S M e s t 
libre il'flaborcr ses institutiutis amttoaattM nui 
pourront répondre BttX aspii-utiou le s o n 
peuple : 2* la loi mart ia le sera e***gde aBBBsV 
tût qu'un blll d ' indemnité SStTS c l é c o t é ; 
S* ce t t e c l a u s e dénuit les te int ions s ] ie . ia l«s 
en tre le gouvernement ktttannle.n» et i'aCgjsrns*) 
El le déclare q u e les quatre .uu s( ; m s s u i v a n 
te» sout la issées 4 la discret !OM dn gS*;retBur-
m e u t b i i t a n u i q n e : u i la sécurité îles c o m m u 
nicat ions de l 'Empire Writanalqui cil EgTjrat*; 
te>| la i l é fense d e l'Ksrjrnte conire tout* a g t e s -
s,iou é t r a n g è r e ; c l la protection des gaietevc 
etranser-i en E g y p t e , e t la p jo iee t ion d e * m i 
norités , e t l e Soudan. 

Nous s o m m e s prêts , a dit M. L loyd George , 
4 conc lure un uccord av»i- le g o u v e r u e m e u t 
é g y p t i e n sur ces ques t ions , a s u s un e spr i t 
d e conci l ia t ion . 

— Les journaux de Rome annoncent que la 
police s ouvert une ennuéte snr ia disparition 
d'un collier de perle» de grande valeur, d'un* 
épttagte «n or et d'une tours* que te comtesse de 
Msrttgny portsit sur elle quand elle a é té rea» 
verte*, lundi, par un cavalier sur te ipiste de 1* 
Vllit Borgntte 

— Le* portefeuille» des sous-secrét«lrea 
d'Etst dsns le Cabinet italien sont ainsi répar
tis : 3 aux libéraux. 8 aux dc-ujorrates. S aux po» 
populaire. 1 s u t agraires et ? aux réformistes. 

— M o n la * Tribune » 4 la suite d'un long en
tretien avec M. Kacta. le nouveau président du 
Conseil italien. M. Contarini. secrétaire général 
de la Consulta, qni avait manifesté le désir d'étra 
relevé de t e s foaetkiB*. s consenti il rester 4 s e * 
poste. 

— Mardi après-midi, s commencé devsnt 14 1rs 
Caanibr* de la Cour de aa Semé le procès <Jui™*J 
aux prises te groap«m«at de» sinistrés du > o r * 
et de r £ s t , te Société des naines allemandes en 
Lorraine annexée et leur séquestre. L'affaire oe-
capera un* dtesine d'sudtencM. 

— Le Con»ell d'empire s adopté le projet ds 
tel relstlf su démsntélenant de» forteresse» s i -
lemsndes de te frontière occident»le. 

Damier*» NouffUmtRégtmmlm 
LA Q M V E D U OAZ A LILLE. — Vu» e a -

trevue s eu Ueu. mardi matin, A la Bourse du 
Travail U eontinuetten de te gr ive a «té d é , 
..•rf*,. iiiaau'l complet» satisfaction. 

LES! F C T M 0 0 MARDI GRAS A LILLE, 
se sont déroulées au milieu d une grande anima
tion Le» grouse» «taléat plus nombreux et plut 
T , r i é » que éJlstaaeee. Très tard, dsns l s soirée. 
r«»lin»ttea fut latrns* dans le» grandes artère» 
de la vlUe. m^^^m 

Dmrmèra» 1Souvelle$ Sportives 
FOOTBALL-AavOCIATION 

t l février. — Utariralair*» Maaal i 
«M te* nulck »«• par S 4 ». 

" ^ HOCKEY 
A» ecar» «'«» msttb 4* sotkev. q»l *'«tt | « i aur

ai «Mtaaalti. t te FalsaaSerie. là Staal» rrneala a 
M»m raayMie»' LUtete par s MM * «VA te «u> 
tessê* »tsè B^kvatt 4 t 4 r -

tpplloalv.es
sRJa.il
tfl.Tnn.s9BK

